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SYNOPSIS 



Pour contourner la malediction qui aneantit tous les 
premiers manages de sa famille, Isabelle a une strategie pour 
epouser Phomme qu'elle aime: trouver un pigeon, le seduire, 
l'epouser et divorcer. 



Un plan parfait si la cible n'etait l'infernal Jean- Yves 
Berthier, redacteur pour un guide touristique, qu'elle va suivre 
du Kilimandjaro a Moscou. 

Un periple nuplial pour le meilleur el surloul pour le pire. 




ENTRETIEN AVEC 

PASCAL CHAUMEIL 

Nous allons commencer par une courte seance de 
psychanalyse ! « Un Plan parfait » est votre deuxieme 
long-metrage et, comme « L'Arnacceur », il parle de 
la difficulte de construire un couple. Quel est votre 
probleme avec la vie a deux Pascal Chaumeil ? 

Je vous rassure, ma vie de couple est tres stable, 
je vis avec la meme femme depuis 25 ans ! Je crois plus 
serieusement que c'est tout simplement de Fordre du 
fantasme et de 1'amusement que de raconter des histoires 
d'amour complexes au cinema. Je pense qu'une intrigue 
sentimentale est le meilleur des ressorts dramatiques, le socle 
qui permet au recit toutes les fantaisies et autorise le film 
a sortir des clous. Avoir cette base sentimentale maintient 
l'interet du spectateur pendant toute la duree... Prenez les 
films de Hitchcock comme « La Mort aux trousses ». Vous 
avez au premier abord un di\ erli^emeiil incrovable, abstrait, 
sublime mais l'intrigue est sous-tendue par la rencontre d'un 
homme et d'une femme avec une vraie question : vont-ils finir 
par s'embrasser et s'aimer ? 

Pour regler tout de suite les inevitables references a 
« L'Arnacceur », etait-ce facile et necessaire pour vous 
de passer assez vite a autre chose ? Et ressentez-vous la 
pression de devoir faire « au moins aussi bien » ? 

Honnetement, je n'ai pas vraiment eu le temps d'y penser. . . 
Avant « Un Plan parfait », j'avais un autre projet de film qui 
ne s'est pas fail suite a des soucis de easting. Done je suis 
arrive assez tard sur celui-ci. Quand on me l'a propose, j'ai lu le 
scenario qui ma emballe et je m'y suis consacre tres rapidement. 
Done jusqu'a ce moment de la sortie sur les ecrans, je n'ai pas 
ressenti la fameuse pression du 2e film ! La seule qui existe 
vraiment, c'est celle de reussir un bon film, a la hauteur de mes 
esperances et de celles de tous les parlenaires de ce projet... 




Mais je pense qu'il esl beaucoup plus facile de se lancer dans 
Faventure apres un succes que le contraire ! 

Une des raisons pour lesquelles le fibn fonctionne si 
bien, c'est que les deux aspects de sa denomination sont 
traites avec autant de soin : c'est une comedie - et on y 
rit beaucoup - mais c'est aussi une romance... 

Oui et pour revenir a « L'Arnacceur », dans le domaine de 
la comedie, je partage avec les auteurs du scenario Laurent 
Zeitoun et Yoann Gromb, la conviction qu'a un moment, les 
sentiments doivent prendre une certaine profondeur. Meme si le 
film demarre comme un pur divertissement, il est essentiel a un 
certain moment d'explorer avec finesse le sentiment amoureux, 
sans craindre le romantisme. Mais nous nous efforcons de ne 
pas non plus tomber dans un sentimentalisme sirupeux ! II 
s'agit a un moment d'amener les personnages dans un dilemme 
elassique entre la passion el la raison. 
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Et meme au niveau du ton de l'ecriture de votre 
histoire, vous n'excluez pas une certaine cruaute ni une 
certaine erudite de langage. Ca aussi e'est un phenomene 
plutot recent dans les films dits de «comedie » en France... 

C'est vrai que j'ahne Uaxailler sur des concepts qui sont 
souvent a la limite de la realite, done ensuite, je veux que le 
tournage serve a ramener les personnages et les situations 
dans un monde reel, concret. Alors bien stir, ca n'exclut pas 
un peu de cruaute, de rudesse et de variations autour des 
rapports humains et familiaux. Ce realisme-la me convient et 
m'est necessaire. Prenez l'exemple do la sequence en Afrique, 
je ne crois pas qu'on ait montre un pays de carte-postale ou 
reconstitue en sludio. Nous avons lourne dans de vrais quartiers 

Cette idee du Kenya ou de Moscou complique 
forcement un tournage. Cela rajoute des couts egalement. 
C'etait une volonte de depart, une part indispensable du 
« Plan parfait » ? 

Ah oui ! Pour tout vous dire, au debut, ces scenes africaines 
devaient se derouler en Tanzanie ou j'ai fait des reperages... 
L'Afrique du Sud a egalement pu nous sembler ideale a un 
moment, mais apres reflexion, si c'est un pays magnifique, ce 
n'est plus 1' Afrique eternelle, celle de « Out of Africa ». Le 
Kenya et ses paysages sublimes me convenaient mieux et, vis- 
a-vis de la Tanzanie, il existait deja une infrastructure logistique 
sur place apres le tournage de « The Constant Gardener », 
done nous n'avons pas cherche plus loin. Alors evidemment 
que cela alourdil le eoCU du film mais 5a lui donne aussi une 
assise realiste, l'impression que les personnages traversent 
veritablement les lieux que l'histoire lour fail omprunter. C'est 
le cas de toute la sequence chez les Massai's : ailleurs, nous 
aurions du engager des gens costumes. La, ce sont leurs vraies 
tenues, leurs vrais rites, leurs vraies coutumes... Quant a 
Moscou, nous nous sommes pose le meme genre de question : 
fallait-il y fairo quolquos plans larges et aller ensuite tourner 



a Prague ou dans des pays moins compliques ? Mais cette ville 
a quelque chose de puissant et spectaculaire dont le film avait 
besoin. Moscou, c'est le New York de FEst ! 

Venons-en aux comediens et a ce couple de cinema : 
Dany Boon et Diane Kruger... 

Ce qui m'interessait chez Dany Boon, c'est son talent 
burlesque et physique que tres peu d'acteurs possedent en 
France. Ca mo passinnnail do Iravailler avec quelqu'un qui 
a autant le sens du comiquo \isuol. d'aulanl quo je ne l'avais 
jamais fait avant. II me fait penser a des acteurs aussi divers et 
talentueux que Peter Sellers, Louis do runes. Bourvil ou plus 
recemment Jim Carrey. J'avais en plus l'impression que dans 
les films oil Dany n'a ete qu'acteur, il a ete souvent utilise un 
peu en dessous de ce qu'il peut faire ! C'est un acteur qui peut 
atteindre le surregime mais aussi olro dans la linosse et c'etait 
tres interessant d' explorer loulo sa gamine qui est assez large ! 
Nous avons beaucoup travaille ensemble pour trouver le ton 
juste, sans avoir peur d'aller assez loin dans des scenes de pure 
comedie oil Ton frole le burlesque et de chercher dans d'autres 
scenes la retenue et la subtilite... Ce qui est tres agreable avec 
lui, c'est son inventivite constante : sa relation avec le metteur 
en scene est une veritable collaboration. Ca circule : il rebondit 
sur une idee, en propose d'autres. II est genereux et n'a pas 
peur de tenter des choses ! Je n'ai jamais eu l'impression de 
diriger un autre metteur en scene : bien entendu, il comprend et 
maitrise la technique en sachant exactement ce que la camera 
va capter de son jeu, mais en revanche, il n'a ete que comedien 
sur le plateau. Je crois qu'il a senti que je savais ou j'allais et 
comme tous les acteurs, il aime 5a ! 

Et Diane ? Vous la placez dans un registre ou, non 
seulement on ne l'avait jamais vue, mais dans lequel on 
ne l'imaginait sans doute pas... 

Oui, c'est vrai qu'il y a toujours un risque a choisir une 
comedienne ou un conicdien pour (aire des choses qu'il ou 
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elle n'a jamais abordees. De plus, Isabelle, le personnage de 
Diane, est une femme assez complexe, qui ment beaucoup, qui 
joue constamment. Ce sont des choses difficiles a rendre face a 
une camera car il faut avoir un double niveau d'interpretation : 
celui destine aux autres personnages et le sien... C'est une 
affaire d'equilibre et des les premieres lectures avec Diane, 
j'ai vu qu'elle avait l'energie, le talent et Pintelligence pour 
le faire. Ensuite, c'est une actrice qui a cette capacite rare 
de capter immediatement l'objectif. La camera l'aime. J'y 
ajoute une grande fantaisie, une energie incroyable, une force 
de travail hors du commun ! Pour les scenes de danse russe 



a la fin du film, je sais qu'elle a bosse comme une dingue ! 
Nous avions imagine une choregraphie tres complexe qu'elle 
a emmenee avec elle aux Etats-Unis pour y travailler pendant 
ses vacances, trouvant la-bas une prof de danse russe qui l'a 
fait repeter deux heures par jour. Elle en avait des crampes 
terribles : ces danses-la reposent sur la force des cuisses et 
des mollets, ca n'a l'air de rien mais c'est tres tres physique. . . 
Done Diane travaille et reflechit beaucoup en amont : je sais 
qu'elle a dessine le parcours d'Isabelle, cherchant a rendre 
plus attachante, plus maladroite cette femme qui au depart 
dans le scenario (Hail plus cariealurale parfois... Elle avait tres 
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Un mot du diner qui sert de fil rouge au film... 

Notre chance est d'avoir pu filmer ce diner a la toute fin du 
tournage, en connaissant done parfaitement les personnages 
et les acteurs. Cette scene-la a done ete en partie reecrite en 
fonction de ce que nous savions d'eux. Tous ces convives etaient 
devenus tres proches, ils sont done cxIiviiK'nicul a 1'aise. lis sont 
tous extremement talentueux et genereux. En plus, je me suis 
comme d'habitucle applique a les traiter au meme niveau que les 
personnages dits principaux. Ils sont pour moi aussi importants 
que les « vedettes » et j'ai eu autanl d'exigence avec eux. . . 



envie d'etre efficace dans la comedie, genre qu'elle n'avait pas 
encore pratique. Ce challenge etait excitant pour Diane. Mais 
une fois arrivee sur le tournage, elle laisse surtout parler son 
instinct de comedienne, comme Dany d'ailleurs. Et ca tombe 
bien parce que moi je n'aiine pas Imp repeter avant de tourner, 
preferant voir ce qui va sortir des differentes prises. Je sais 
que les acteurs aiment ce sentiment de liberie et de respect 
de leur espace de creation. Le film en a beaucoup beneficie 
parce que Diane et Dany s'y sont aussi beaucoup amuses, sans 
jamais s'economiser... 
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Autre ingredient d'importance dans « Un Plan 
parfait » : la qualite de l'image. Souvent, en France en 
tout cas, on traite la comedie comme un parent pauvre 
de 1' eclair age ou du decor... 

La aussi c'est pour moi essentiel ! Une certaine elegance 
visuelle n'empeche pas de rire et de prendre du plaisir ! 
C'est meme presque physique : si c'est moche, je n'arrive 
pas a filmer et je deviens malheureux. De plus, puisqu'en 
matiere de comedie, on filme des situations parfois a la 
limite du bon gout, il est bon par ailleurs de trouver une 
forme classique et elegante qui immerge le spectateur dans 
un univers complet, le fait rever. Ca passe a l'ecran par 
un soin du cadrage, des decors, de la lumiere que j'aime 
creer ou recreer a l'ecran avec d'excellents specialistes. 
Je voudrais citer notamment le chef operateur Glynn 
Speeckaert, le cadreur-steadycamer Patrick de Ranter 
et le chef decorateur Herve Gallet qui ont participe a la 
qualite formelle du film en y apportant de l'harmonie et de 
la grace... 

Tout cela renvoie au passage aux metres etalons de 
cette fameuse « comedie romantique » : Frank Capra, 
Billy Wilder ou Rob Reiner plus recenunent... 

Evidemment ! « Quand Harry rencontre Sally » est une 
reference incontournable de la comedie romantique 
moderne par la qualite des acteurs, la finesse des caracteres 
et l'invention narrative constante du scenario... Billy 
Wilder est de son cote le maitre. « La Garconniere » reste 
un modele inegalable. Cependant pendant le tournage, je 
m'inspire aussi enormement de films de genres differents. 
J'aime par exemple enormement le cinema de Spielberg 
pour la precision et l'inventivite constante de sa mise en 
scene : c'est un maitre ! Lui aussi m'influence, meme si ca 
se voit sans doute moins ! C'est une affaire de precision, 
une facon de montrer les choses, de les raconter, d'agencer 
les sequences... 



Vous avez 5 1 ans et « Un plan parfait » n'est « que » 
votre 2 e film. Avant, vous avez fait de la publicite, 
travaille aux cotes de Luc Besson, tourne pour la 
television. Est-ce que la reelle efficacite et les qualites de 
vos deux films viennent de ces periodes qu'on pourrait 
assimiler a vos classes ? 

Oui, c'etait a la fois un apprentissage technique professionnel, 
mais aussi le temps qu'il fan I pour acquerir une vraie maturite 
personnelle. J'ai des enlanls. j'ai passe beaucoup de temps 
avec eux, j'ai vecu et il me fallait sans doute tout ce temps-la 
pour etre pre! a lairc du cinema. La public-he par exemple a ete 
tres formatrice sur le montage, la facon de rendre des images 
efhcaces, de faire passer des idees. Tout ce que j'ai fait a la tele 
m'a permis de me frotter aux acteurs et d'apprendre a raconter 
des histoires. Realisateur c'est, je crois, un metier qui s'apprend 
et avoir accompli tout cela avant m'a permis d'etre affute pour 
franchir la derniere haie ! Et puis je suis un vrai cinephile et le fait 
d'avoir vu enormement de films avec passion a ete determinant. 
Je donne souvent ce conseil quand de jeunes realisateurs m'en 
demandent : « Voyez les films des autres ! » C'est une sorte de 
bibliotheque inconsciente qui permet de repondre a toutes sortes 
de questions qui se posent quand on passe soi-meme a la mise en 
scene. J'applique ce principe en permanence ! 

Et la suite de vos aventures, vous l'avez deja en tete ? 

J'aurais aime pouvoir savourer completement le moment de 
la sortie du « Plan parfait » mais je suis en effet deja sur autre 
chose ! C'est un film anglais el en anglais, tire d'un roman de 
Nick Hornby, un auteur que j'adore, qui a ecrit « Haute fidelite » 
et « About a Boy ». Le projet est ne au moment de la sortie 
anglaise de « L'Arnacoeur » : le film a eu un certain succes en 
Grande-Bretagne et un agent a voulu me representer la-bas. On 
m'a propose une histoire sur laquelle j'ai eu pas mal de travail 
de reecriture et de mise au point de casting, mais <ja y est : 
j'ai une fenetre de tir ! Je tourne cet automne avec notamment 
Pierce Brosnan... 



ENTRETIEN AVEC 

LAURENT ZEITOUN 

Quelle etait votre idee de depart quand vous avez 
debute l'ecriture du scenario ? Que vouliez-vous 
raconter avec ce « Plan parfait » ? 

J'ai eu la chance avant ce film-la de travailler sur d'autres 
comedies romantiques telles que « Prete-moi ta main » ou 
« L'Arnacoeur », c'est un genre que j'aime. Mais cette fois-ci 
je voulais l'aborder d'une nouvelle facon a travers l'aventure 
et le voyage. La raison pnncipalc ('[ail d'offrir a une actrice 
un premier role d'hero'ine romantique sur laquelle va reposer 
la comedie. Diane Kruger a releve ce defi et s'est revelee 
formidable dans un registre dans lequel elle etait 
pourtant inaUendue. 



II faut aborder un point qui va obliga- 
toirement etre souleve : « Un Plan parfait » 
n'est pas une suite de « L'Arnacoeur » ! 

Evidemment ce sont deux comedies- 
romanliques, mais c'est leur seul point commun. 
« L'Arnacoeur » avait pour inspiration les films 
americains des annees 40. Alors que « Un Plan parfait » est 
un hommage aux films d'aventures franeais coinme « L'Homme 
de Rio » de Philippe de Broca ou « Le Sauvage » de Jean-Paul 
Rappeneau. Du coup nous avons pris beaucoup de plaisir a 
jouer avec le depaysement mais aussi a augmenter la dose de 
rire pur, avec des scenes de comedie tres visuelles. 

Et d'ailleurs, vous poussez cette idee de romantisme 
beaucoup plus loin que dans « L'Arnacoeur » : certes 
dans « Un Plan parfait » il y a des stars, des gags, du 
voyage mais, du dialogue aux situations du film, on 
aborde aussi un registre parfois plus dur, plus dense et 
meme presque poetique comme ces scenes en Afrique 
chez les Massais. 



exactement ce que nous voulions faire. Dans ces 
3 du mariage Massai', on n'est pas dans la comedie pure. 
C'est un moment de decouverte, d'immersion dans une autre 
culture qui, bien entendu, s'integre totalement dans le recit, mais 
la nous proposons autre chose... Et c'est evidemment grace aux 
comediens et a Pascal Chaumeil si ces sequences sont reussies. 



J'imagine qu'un acteur comme Dany Boon permet 
de faire vivre ces intentions scenaristiques. A l'image 
d'un clown, il a en lui cette force comique et ce cote 
plus lunaire et sensible. 

Absolument : Dany est a la fois un Auguste et un clown I ilanc ! 
C'est un vrai genie de la comedie, au sens propre et noble du terme. 

Je l'ai vraiment decouvert et meme redecouvert sur 

ce film. II y ax ail une cm ic Ires forte de tourner avec 
lui et nous n'avons pas clc degus! Bien sur il nous 
a fait rire mais il nous a aussi louehes, notamment 
dans cette scene a Moscou ou il fait comprendre aux 
spectateurs et au personnage de Diane Kruger qu'il 
sait qu'il a ete pris pour un pigeon. . . Chez Dany, il y 
a aussi cet aspect plus triste, presque melancolique 
que nous avons « exploite ». Pour tout dire, ca s'est 
tellement bien passe entre nous que nous avons enchame sur un 
autre scenario que Dany a tourne cet ete « Eyjafjallajokull », 
realise par Alexandre Coffre. J'aimerais que les gens le decouvrent 
comme un grand comedien. On le compare souvent a Bourvil mais 
il est surtout Dany Boon ! 



Un mot de votre collaboration avec Pascal Chaumeil ? 

C'est plus que 5a, c'est un lien tres fort. Pascal fait ce que 
je ne sais pas faire ! Je ne suis pas realisateur et je regarde son 
travail avec beaucoup d'admiration. Sa force est de mettre en 
images les mots que j'ai imagines avec Yoann Gromb avec qui 
j'ecris. Pascal entre ensuite dans notre texte, rebondit dessus, 
tout en dirigeanl fonnidublcment ses comediens. Je crois qu'il 
a un veritable amour des acteurs et ca se voit. 



ENTRETIEN AVEC 

DIANE KRUGER 

Quand, a la lecture du scenario, vous vous retrouvez 
face a une jeune femme comme Isabelle, de quelle fa§on 
decidez-vous de l'aborder ? 

D"a])(iril. jamais on nc m'avail propose de comedie qui me 
plaise avant « Un Plan parfait ». Ensuite, ce personnage qui 
tente de trouver le bonheur en se persuadant que le chemin 
qu'elle s'est choisi, bien regie et planifie, est le bon, m'a interesse 
des le debut. Et puis j'aimais bien cette idee que petit a petit, 
tout cet edifice fragile va etre remis en cause. Isabelle se rend 
compte que toutes ses idees preconcucs n'elaient peut-etre pas 
les bonnes et elle finit par accepter de changer de destin. . . Son 
cote maladroit m'a egalemenl louehee : elle essaye tellement 
de se convaincre qu'elle agit pour de bonnes raisons ! Et puis, 
arrive le personnage de Dany et tout vole en eclat. . . 

Est-ce qu'il y a des choses de votre personnalite ou 
de votre vecu dans cette Isabelle ? 

Non, pas vraimenl. mais cVsl aussi pourquoi elle me plaisait 
tant car elle est assez loin de moi et son chemin de vie est a 
l'exact oppose du mien ! En revanche j'ai de la tendresse pour 
elle car je connais des gens qui lui ressemblent, qui veulent 
toujours bien faire, qui ont une idee tres precise de leur vie. 

Faites-vous partie justement de ces etres qui sont 
persuades que leur destin est dirige par des signes, des 
maledictions, des occasions a ne surtout pas rater ? 

La encore, pas du lout ! Je crois au contraire que c'est a nous 
de choisir le moyen d'atteindre le bonheur et de reussir a etre 
heureux... Mais ce que dil le lilm en effet, c'est qu'il faut a tout 
prix se mefier des a priori, de l'avis des autres sur l'amour que 
Ton recherche. Je sais qu'il faul coiislaniniciil avoir les yeux 
grands ouverts sur des proches ou des amis qui peuvent vous 
influencer de facon negative. . . 



Vous le disiez au debut, ce genre de comedie 
romantique ne fait pas partie des choses que Ton vous 
propose de jouer. Or, le resultat dans le mm de Pascal 
Chaumeil est rejouissant et vous va comme un gant ! 

C'est tres gentil et c'est certain que je me suis beaucoup 
amusee. Dans la comedie, on lache beaucoup de chose, c'est 
tres liberateur. J'ai ressenli du bonheur et de la joie sur ce 
tournage et j'en garde le souvenir d'une veritable legerete. J'ai 
l'impression que la notion de comedie est tres liee a la culture 
de chacun ou a l'image que l'on vehieule. J'aime beaucoup 
certaines des comedies louniees en France mais on n'avait 
jamais pense a moi pour ce genre de role ou en tout cas pour 
une histoire qui m'a sullisammoiil tail lire pour que j'aie envie 
de jouer dedans ! La, il y avait evidemment cet aspect comedie 
mais aussi un versant plus touchant, avec des personnages 
credibles et notamment les personnages feminins. . . Souvent, ce 
qu'on offre aux actrices dans ce registre est tres lineaire, trop 
simple. Isabelle a du cceur, c'est un personnage qu'on a envie 
de defendre. Ajoutez-y Dany et l'idee de ce couple improbable : 
j'aiditoui! 

Justement, ces retrouvailles a Pecran avec Dany, 
apres « Joyeux Noel »... A la base, on se dit peut-etre un 
peu betement : Boon-Kruger, ce n'est pas forcement le 
meme univers... 

Apres « Joyeux Noel », nous nous sommes croises de temps 
en temps et a chaque fois, nous eprouvions du plaisir a nous 
revoir. J'aime beaucoup Dany, c'est quelqu'un que j'estime. 
II est genereux, dans la vie comme sur un plateau. Ca a ete 
facile entre nous et je crois que cette entente evidente se voit a 
l'ecran. C'est la meme chose avec Pascal Chaumeil : toute cette 
troupe a forme une veritable equipe au sein de laquelle s'est 
produit une sorte de declic. Chacun avait une vision globale 
du film qu'il fallait faire. Souvent, sur mes autres tournages, les 
acteurs et les techniciens sont concentres sur eux-memes, sur 
leur performance. . . La, l'objectif etait de faire rire sans etre trop 
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mechant mais avec tout de meme un peu de cruaute et comme 
c'etait un terrain de jeu tres nouveau pour moi, j'ai ete soulagee 
que tout le monde aille ensemble dans la meme direction ! De 
plus, Dany et Pascal me poussaient constamment a aller encore 

C'est un tournage qui a pas mal voyage dans le 
monde, de l'Afrique a la Russie... Est-ce que vous avez 
cette ame voyageuse ou est-ce que vous subissez ce genre 
d'escapade comme Isabelle dans « Un Plan parfait » ? 

Non, le Kenya par exemple a ete un moment extraordinaire, 
meme si tourner dans ce genre de pays est toujours difficile car il 
y manque les structures necessaires. Mais notre passage la-bas 
restera un souvenir incroyable avec des nuits sous la tente. . . ou 
le leopard que j'ai retrouve dans ma douche ! Cela fait partie a 
jamais de l'histoire de ce film et nous fail oublier le manque de 
confort ou la chaleur... Nous avons essaye de nous immerger 
dans la culture locale autant que nous pouvions. Nous avons eu 
acces a des endroits tres peu visites, tres proteges... 

Si Ton regarde votre parcours d'actrice, vous etes 
aussi une sorte de grande voyageuse : constamment 
entre l'Amerique et l'Europe... 

C'est mon reve d'etre tout le temps entre deux chaises, entre 
deux continents ! J'ai toujours voulu pouvoir tourner dans des 
langues differentes, explorer tous les genres de cinema, me 
confronter a des choses que je n'ai jamais faites... J'espere que 
je pourrai continuer et justement, avec ce film, j'ai enfin pu 
toucher a la comedie ! 

Et du coup, est-ce que cela eveille le souhait que 
d'autres metteurs en scene vous imaginent encore dans 
ce style de personnage ? 

Je parlicipe par exemple a « Guillaume et les garcons, a 
table ! », le premier film de Guillaume Gallienne, que je connais 
depuis tres longtemps et que j'aime beaucoup, mais c'est un 



clin d'ceil ! Oui, j'espere que d'autres propositions de comedies 
viendront, mais je ne les recherche pas forcement tout de suite. 
Je suis juste here d'avoir pu ajouter une autre corde a mon arc 
et d'avoir montre que je pouvais etre aussi a l'aise en faisant 
rire que dans des choses plus dramatiques. Cette annee 20J2 
m'aura d'ailleurs permis d'aborder les deux aspects du metier, 
avec « Les Adieux a la reine » et « Un Plan parfait » qui sont 
\ raiment au\ antipodes Tun de l'autre ! 

Et en tant que spectatrice, etes-vous a la base tres 
« cliente » de ce genre de film, la comedie-romantique ? 

Ah oui, j'adore ca ! J'aime particulierement les films 
americains des annees 40 a 60 avec des couples improbables 
qui doivent apprendre a se connailre. Ca nfa fail rever quand 
j'etais petite et j'ai appris par la suite que c'etait tres difficile 
a faire. On peut vite tomber dans le cliche, la facilite. Tous les 
acteurs revent de tourner une belle comedie romantique et ca 
m'est arrive grace a Pascal. J'avais Irouve que « L'Arnacceur » 
etait tres reussi, avec un grand ecart parfait entre la romance, le 
comique et de belles images a voir. Souvent, l'aspect esthetique 
est neglige dans les comedies. Pascal y tient beaucoup et il l'a 
prouve une fois encore avec « Un plan parfait ». 



ENTRETIEN AVEC 

DANY BOON 

Vous tournez relativement peu, vous donnez l'impres- 
sion de choisir avec soin vos projets. Qu'est-ce qui, a la 
base, vous a attire dans « Un plan parfait » ? 

C'est avant loul un coup de fil il y a 2 ans Vz de Laurent Zciloiui 
de QUAD, que je connais depuis plus de 20 ans... II voulait que 
je lise un scenario qui venait d'etre termine. Je me souviens tres 
bien Favoir recu en « pdf » a Los Angeles et Favoir immediatement 
imprime et commence a le lire en elant loul de suite accroche par 
l'histoire, la drolerie des situations. Je recois et lis beaucoup de 
choses. Generalement, je me donne un laps de temps d'une dizaine 
de jours avant de donner une reponse. Pour « Un plan parfait », des 
le lendemain matin heure de Californie, j'ai rappele Laurent en lui 
disant : « j'adore » ! Je trouvais ca tres moderne. . . 

D'autant que dans ce registre de ce qu'on appelle la 
« comedie romantique », « Un Plan parfait » met autant 
en avant le rire que l'emotion... 

C'est vrai que ce n'esl pas aussi couraiil que cola el que mon 
personnage opere une sorte de bascule tres touchante. S'il est assez 
« couillon » et maladroit au depart - et c'est tres agreable a jouer ! - 
on arrive peu a peu dans quelque chose de beaucoup plus realiste 
et meme d'assez dur par moments. Sur le fond, c'est violent de 
la part de cette bombe jouee par Diane Kruger de dire a un type 
comme Jean- Yves, au physique entre deux, pris au hasard : « Je 
t'aime, je vais me marier avec toi ». Lui ne comprend pas ce qui 
lui arrive, il est bouleverse et finit par y croire. Nous avons voulu 
le jouer avec beaucoup de sincerite et Pascal Chaumeil a cette 
qualite-la : il reussit a rendre credible une idee qui au depart est 
assez irrealisle. CY'lail deja le cas de « LArnacoeur » : dans les 
15 premieres minutes du film, il faut quand meme accepter l'idee 
de ce briseur de couple professionnel ! D'ailleurs, le scenario 
avait ete refuse par pas mal de producteurs car c'est ose, risque. 
Pascal avait etc li es done pour donner une force et une verite tres 



solide a son histoire et a ses personnages. C'est la meme chose 
avec ceux du « Plan parfait » . . . 

Vous sentez-vous des points coinmuns avec ce Jean- 
Yves, grand baroudeur pour un guide de voyages, type 
un peu gauche et au cceur d'artichaut ? 

Oui, bien sur ! Nolammenl dans son art de faire des vannes 
pas toujours tres fines ! Quand on esl eomique el que nos blagues 
ne fonctionnent pas, on doit digerer l'humiliation du moment, 
mais on survit. C'est meme parfois salutaire, a la difference 
d'ailleurs des medecins et des chirurgiens ! Nous, on se justifie 
en disant : « Au moins j'ai essaye de vous faire rire » . . . Ce Jean- 
Yves, dont le surnom est «Gencives», a pris un peu de moi dans 
ce travers-la. . . Quant au succes a\ ec les feimnes, autant dire que 
ce n'est pas quelque chose que j'ai comiu lies loi ! Done je l'aime 
beaucoup et pour tout vous dire, je l'ai rencontre «Gencives» ! 
J'ai un ami, Pascal, qui travaille avec moi dans ma societe de 
production, dont la future femme decide un jour de lui organiser 
un mariage surprise, avec ceremonie dans le Grand Canyon a 
cote de Las Vegas. On se retrouve tous la-bas et je tombe sur 
un Jean- Yves, qui travaille dans le tourisme, dont le surnom est 
«Gencives» et dont l'ex-femme s'appelle Isabelle, comme dans le 
film : un true de dingue ! J'ai appele tout de suite les producteurs 
en leur disant : il est la ! Un gars touchant, qui a besoin d'exister, 
qui fail des blagues moyennes : je l'ai beaucoup observe ! 

Dans le film, ce cote touchant est parfois pousse assez 
loin, avec des scenes beaucoup plus dures, notamment 
celle de la brasserie de Moscou ou Jean- Yves revele 
a Isabelle qu'il a compris sa supercherie... C'est un 
registre ou vous etiez peu alle jusqu'ici. Vous avez moins 
de pudeur aujourd'hui a jouer sur les sentiii 

Je ne m'en rends pas vraiment compte... Si, je me souviens, 
dans « Joyeux Noel », j'avais deja des moments assez emouvants 
mais c'est vrai que plus le temps passe el ] >lus j'ai envie de simplifier 
les choses. Aujourd'hui, quand il faut y aller. j\ vais ! Dans « Un 
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Plan parfait », j'ai joue sur ce ressenti d'humiliation qui louche le 
personnage, mais je n'avais pas conscience enlajouant, de 1'effet que 
produit cette scene dont vous parlez, avant qu'on ne me le dise et que 
je la revoie. C'est tres fort. . . Je crois en fait que, consciemment ou 
pas, je place la pudeur la ou je ne veux pas voir l'emotion. Qa m'etait 
arrive sur la fin des « Clilis ». quand on se parle tous les deux avec 
Kad. J'etais content en l'ecrivant, je savais que ca fonctionnait en la 
tournant, mais jY-lais surloul concentre sur l'idee de le pousser lui a 
pleurer, ce qu'il hesitait a faire, parce que les comiques en effet ont 
cette retenue-la. . . Je me rends compte qu'en vieillissant, ca devient 
plus facile pour moi de me laisser aller. . . 

Autre nouveaute ou plutot, retour aux sources pour 
vous qui avez debute dans le mime : la gestion du corps 
dans « Un Plan parfait ». On vous voit danser, on vous 
voit deambuler apres une anesthesie sauvage... 

Exactement, j'adore pouvoir jouer des scenes comme celles-la 
dans une epoque ou les comedies sont assez bavardes et figees. 
Avoir des sequences tres physiques me renvoie a mes tout premiers 
debuts. Mais qu'est-ce que c'est difficile ! La danse russe est 
extremement complexe : les mouvements sont desynchronises, on 
ne s'appuie pas sur le tempo de la musique. II m'a fallu des mois 
pour apprendre a danser vraiment et quand nous avons toume, 
j'avais le trac comme a une premiere de spectacle ! Qa a dure deux 
jours et nous etions cinq six a danser la meme chose en meme 
temps, j'avais l'angoisse de tout faire rater. Quant a la scene du 
dentiste et de l'anesthesie, j'ai voulu en rajouter, j'ai propose encore 
plus de choses ! L'equipe hesitait, Pascal me demandait si ce n'etait 
pas trap : j'ai insislo pour la lourner et finalement, ca fonctionne ! 
Pour cela aussi, je suis tres heureux et tres fier du film. . . 

Alors votre personnage, on l'a dit, travaille pour un 
guide de voyages, « Le guide du Routard ». Le tournage 
s'est done deplace tres loin : au Kenya et a Moscou... La 
aussi, ce sont de bons souvenirs ? 

Bien sur, e'etait une aventure humaine tres enrichissante, surtout 
pour un hypocondriaque comme moi ! Me relrouver dans labrousse, 



croyez-moi, a la base, ca m'enthousiasmait moyen ! Je suis parti avec 
deux valises : une de vetements, une de medicaments et autant vous 
dire que j'aurais pu perdre celle des fringues sans probleme ! Au 
final, je n'ai pas ete malade, mais j'ai fait tres tres attention : bouche 
fermee pendant la douche, petit clic indispensable a entendre quand 
j'ouvrais une bouteille d'eau, etc... Nous sommes alles dans des 
endroits tres sauvages et nous avons tourne avec de vrais Massais. 
C'est la premiere fois oil dans un film, je n'ai pas reussi a jouer, 
captive, bouleverse par la puissance de leurs danses, notamment lors 
de la scene du mariage. II y avail la musique, leurs voix, le decor, les 
girafes au loin : c'est un autre monde, incroyable. . . Je ne connaissais 
que le Gabon de l'Afrique Noire mais la, nous avons visite des 
endroits sublimes, notamment lors d'une journee de safari oil j'ai du 
faire 3000 photos ! En fait, toute l'equipe vivait au rythme de l'histoire 
du film : depaysee en permanence. Car apres le Kenya, nous sommes 
arrives a Moscou et la, quel changement ! Moi, j'ai trouve la ville et 
les habitants assez rudes... On sent qu'ils vivent dans un univers 
violent, avec un gouvernement tres dur. . . Ca reste une megapole 
tres impressionnante, avec un decalage incroyable et terrible entre 
le peuple et les milliardaires. C'est Moscou qui en compte le plus au 
monde ! C'est fou. . . 

Si le film fonctionne aussi bien, c'est aussi parce que 
votre duo avec Diane marche formidablement. « Un 
Plan parfait » vous a permis de vous retrouver... 

C'est vrai que je connaissais Diane depuis « Joyeux Noel » 
et je savais qu'elle pouvait etre drole... 

Mais la, c'est tout de meme une revelation de la voir 
dans ce registre-la ! 

Ah, c'est sur qu'elle y va v raiment ! C'est sa premiere comedie 
et elle a fait confiance des le debut a Pascal. Nous avions dine 
ensemble a Los Angeles il y a 2 ans V2 quand elle avait lu le 
scenario comme moi, nous en avions parle mais je ne l'avais 
jamais vue aller aussi loin dans ce domaine du burlesque. Diane 
est quelqu'un de simple el d'abordable. Je n'avais pas de doute, 



si ce n'est que les gens peuvent changer au fil des annees. Diane 
aurait pu hesiter, penser a sa carriere americaine. Et finalement, 
elle est allee vers son personnage sans frein, comme il fallait y 
aller ! J'ai ete assez impressionne parce que pour une premiere 
fois, elle est vraiment la ! On y croit, elle est drole, notre duo 
fonctionne... Et puis, elle est a l'image d'Isabelle : tres belle ! 

Et vous, sur un tournage ou vous n'etes que acteur, 
arrivez-vous a mettre de cote votre regard de metteur 

Oui, parce que la demarche est extremement differenle. 
surtout pour moi qui ecris aussi les films que je mets en 
scene. C'est un long processus qui commence 3 ans avant les 
prises de vue et quand je demarre, je maitrise toute la chame 
de fabrication. Par exemple, je connais deja par coeur les 
dialogues de mon prochain film a force de les travailler et de 
les retravailler... L'arrivee sur le plateau, c'est juste la finalite 
de tout ce qui s'est passe en amont. Quand je suis simplement 
acteur, j'ai bien lu le scenario et le boulot le plus rude a ete de 
« stabyloter » mon texte et de l'apprendre ! Grace aux spectacles, 
j'ai en plus la chance de memoriser tres facilement done quand 
il faut tourner, je suis pret. Mais je ne connais vraiment que ma 
partie a moi, le reste m'echappe et appartient au realisateur du 
film. Et franchement, c'est tres agreable de se laisser materner ! 
J'ajoute que depuis que je suis realisateur, en tant qu'acteur, je 
sais pourquoi j'attends si longtemps entre les prises ! 

S'il fallait trouver une sorte de morale a ce « Plan 
parfait », on pourrait dire qu'il y a cette idee que le 
droit au bonheur est fait pour tous, meme s'il faut 
souvent aller au-dela des apparences, des autres, des 
conventions et parfois meme des maledictions ! Vous y 
croyez ? 

C'est vrai que le fond du film me fait penser a un livre 
que j'ai lu, il y a tres longtemps, un bouquin de psychanalyse 
qui s'appelle « Une saison chez Lacan » de Pierre Rey. C'est 




l'histoire d'un type pour qui tout va bien dans son travail et sa 
vie personnelle et qui d'un coup lomlie dans une epouvantable 
depression sans savoir pourquoi. . . Au debut du « Plan parfait », 
il y a cette idee du couple modele, avec ses pelites habitudes, 
ses reperes, son bonheur. Et soudainement, cette peur de 
malediction familiale qui pese sur le mariage va tout remettre 
en cause. On a tous connu ces moments-la, un amour ideal : 
« c'est elle », « c'est lui », « ca y est ! ». Et puis petit a petit, 
les autres, les conventions et le quotidien nous font voir les 
choses differemment. D'ailleurs, c'est en cela que le film est 
aussi tres actuel : aujourd'hui, on cherche de moins en moins 
a faire durer les histoires, en tranchant rapidement quand ca 
devient complique ou difficile. On part meme dans l'exces 
inverse en passant tres vite a « autre chose »... C'est meme 



carrement devenu un miracle de trouver dans une classe d'ecole 
des enfants donl les parents soul toujnurs ensemble, alors qu'il 
y a trente ans. c'elail exaclement l'inverse... Ce qui est joli 
dans le film, c'est de moiilrer eel mstanlane de la facon dont 
les gens, les couples et les families vivent aujourd'hui. Le diner 
familial qui sert de fil rouge au film est d'ailleurs tres Capra, 
done moderne dans l'esprit. . . C'est rare de croiser des comedies 
de cette qualile-la : sur lYspnl. riniage. l'ecriture, le casting... 
J'ai rencontre des acteurs avec qui maintenant j'ai envie de 
retravailler comme Alice Pol qui est formidable ou Jonathan 
Cohen qui joue le beau-frere de Diane Kruger, qui est tres drole 
et qu' Arthur m'avait presente il y a longtemps... C'est le grand 
talent de Pascal Chaumeil : savoir parfaitement distribuer les 
roles. L'ensemble est efneace, coherent, drole el sensible ! 



ENTRETIEN AVEC 

GLYNN SPEECKAERT 

Directeur de la photographie 

De quelle facon vous etes-vous retrouve associe a ce 
projet et qu'est-ce qui vous a donne envie de travailler 
avec Pascal Chaumeil ? 

Je connaissais Pascal depuis longtemps, nous nous etions 
rencontres chez Quad quand lui et moi travaillons sur des spots 
de publicite. Pour « Un plan parfait », je n'avais pas forcement 
le temps mais il m'a harcele et j'ai fini par ceder ! J'ai craque car 
a\ aul lout., c'est un mec formidable. . . 

L'une des grandes qualites de votre travail sur le film 
est que vous donnez a ces personnages une lumiere tres 
particuliere. C'est rare dans ce qu'on appelle la comedie 
romantique... 

C'etait un de nos parlis pris avec le realisaleur et je sais 
qu'il y tenait beaucoup. J'ai done decide de tirer profit des 
decors dans lesquels evolue l'histoire : Paris, Moscou et le 
Kenya qui sont tres differents. Pour l'Afrique par exemple, 
il fallait tenir compte d'une lumiere qui est beaucoup plus 
dure alors qu'a Moscou, je savais qu'il faudrait jouer avec 
le manque de luminosite. L'idee etait a chaque fois de 
soigner la facon dont Diane et Dany apparaltraient au final 
a l'ecran. 

Vous aviez en tete des sortes de modeles esthetiques 
dans ce genre tres precis de film ? 

La chose a toujours garder en tete c'est que dans chaque 
scene, en un mouvement, la camera doit rendre compte de la 
facon dont les personnages se deplacent et ce qu'ils doivent 
exprimer a ce moment-la. Ce n'est done pas une de ces 
comedies ou Ton place l'objectif pour faire juste un plan large 
et un champ contre champ ! « Un plan parfait » est en plus a 
ma connaissance une des rares comedies romantiques qui nous 
donnail la possibility d'aller tourner tres loin. . . 



Revenons a l'Afrique justement : comment un chef 
operateur peut-il contourner les problemes de la lumiere 
extremement changeante ou de la chaleur constante qui 
y regne ? 

Nous savions qu'il fallait planifier le tournage des scenes 
selon differents moments de la journee mais nous n'avions 
pas non plus les largesses financieres d'une grosse production 
americaine oil l'on peut etaler cela sur des jours et des jours... 
La scene du lion par exemple, nous avons du la filmer sur une 
seule journee alors que celle du mariage Massa'i a necessite 
que nous attendions une luminosite tres precise a une certaine 
heure. . .Mais je n'avais pas peur de ces contraintes et je voulais 
jouer avec elles, en ne me cantonnant pas a des prises de vue 
a l'aube ou en fin d'apres-midi ! J'ajoute que nous avons ete 
aides par la beaute des lieux du tournage : avec des decors 
pareils, c'est difficile de raler un film, d'autanl que nous avions 
la chance de tourner en scope ! 

Si l'on regarde votre parcours avant « Un plan parfait », 
votre travail avec Xavier Giannolli sur « A l'origine » ou 
« Le Roi Scorpion » a Hollywood, on s'apergoit que ce sont 
des propositions a chaque fois tres differentes. Qu'est-ce 
qui vous fait choisir un projet en lanl que chef operateur ? 

II faut que le scenario m'interesse avant tout... Mais la, 
Pascal a ete un autre element declencheur ! En gros, j'essaie 
de ne pas refaire a chaque fois les nienies c hoses, toujours des 
thrillers ou des films policiers. J'ainie la diveisile des choses. 
Le travail avec Giannolli a ete unique car il a une facon tres 
particuliere de raconter ses histoires... Mais quel que soit 
le film, des que le tournage debute, je suis quoiqu'il arrive a 
Fecoute du realisateur. Entre nous, c'est un dialogue constant, 
des propositions qui s'etalent sur des jours et des jours. Un 
exemple : dans « Un plan parfait », nous devions tourner dans un 
veritable appartement russe a Moscou. Les vitres etaient sales 
et parce que c'est une comedie, certains sur le decor voulaient 
nettoyer tout cela pour que ce soit plus propre, plus lumineux. . . 
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J'ai insiste, j'ai explique et obtenu de garder la crasse, qui rend 
les choses plus vraies au final a l'ecran ! 

Si je comprends bien, vous preferez jouer avec les 
elements plutot que de les ameliorer a tout prix... 

Moi je cherche toujours « l'accident » ! Quand je suis sorti 
de l'ecole et que j'ai debute comme chef op, je faisais toujours 
des dessins pour bien faire eomprendre le resultat que je voulais 
obtenir... Mais avec le temps, j'ai compris que les idees que 
j'ai en tete sont faites pour evoluer, selon la volonte du metteur 



les designers ou les deeoralours du pro jet qui ont forcement un 
avis. II faut etre a l'ecoute et tenir compte de leurs remarques. . . 
Prenez la scene du pont a Moscou avec Diane et Dany, j'ai 
reutilise un des trues qui avaient fonclionne sur « A Forigine », 
en mettant les sources lunimcuscs dans le champ des cameras. 
Les Russes ne comprenaient pas ce que je voulais faire mais 
comme il y avait un autre pont plus loin, e'est la que j'ai place 
mes eclairages. Pour eux, il fallait mettre tout ca sur les toits 
environnants pour que ca n'apparaisse pas a l'ecran ! J'ai tenu 
bon ear je savais que ca fonctionnait tres bien et qu'au final, le 
resultat ferait plus vrai . . . 
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